
40 LA SEMAINE RELIGIEUSE

démarche diplomatique de la part des représentants du Saint- 
Siège tendant à la conclusion de la paix et à la solution des 
questions relatives à la guerre. ”

Nous tenions à mettre cette note sous les yeux de nos lec­
teurs, afin de compléter, et au besoin de rectifier, les rensei­
gnements que nous donnions lp semaine dernière. — E.-J. A.

LE MIRACLE 1»E SAINT JANVIER

Plus que jamais, cette année, le peuple de Naples attendait 
impatiemment le miracle qui se fait d’ordinaire le 17 septem­
bre, au jour de la fête de saint Janvier. Dans les circonstances 
actuelles, quand les désirs de tous tendent vers la paix prochai­
ne, qu’allait dire le saint chef à la dévotion napolitaine? I/a 
foule remplissait la vaste cathédrale, débordant sur le parvis 
et dans les escaliers. En ville et dans toute la région, on atten­
dait le signal annonçant le miracle. Après moins d’une heure de 
prière, le sang du martyr placé en face du reliquaire qui con­
tient sa tête, se mit à devenir liquide et à bouillonner remplis­
sant toute l’ampoule qui le contient. Depuis longtemps le 
miracle ne s’était pas fait aussi complet et aussi évident. Le 
prélat qui se tenait devant agite alors un mouchoir blanc, les 
cris de joie retentissent, les cloches de la cathédrale donnent 
le signal à toutes celles de la ville et des environs, le canon des 
forts tonne. Après le premier moment d’émotion, les fidèles se 
précipitent pour baiser la sainte relique. Toute la ville est dans 
l’allégresse et la vénération de la relique durera toute la se­
maine. Depuis des siècles, le miracle de saint Janvier, quand 
il se fait dans les conditions que nous venons de dire, est le 
présage certain d’événements heureux.

La Revue franciscaine (janvier 1918).
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